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que M. Paul Ghomeâey, sieur de Maisonneuve, un autre gen­
tilhomme champenois, fondateur de la ville embryonnaire e 
Montréal ou Villemarie—trouverait en M. d’Ailleboust un lie - 
tenant dont les services lui seraient précieux. .

M. de Maisonneuve était déjà rendu au Mont-Réal, a soixan e 
lieues au delà de Québec, avec une trentaine d ouvriers, soldat, 
et marins, et aussi quelques femmes, entre autres la sympa 
que Jeanne Mance, la fondatrice de l’Hôtel-Dieu de Mon 1 ,
Marie-Madeleine de Chauvigny, veuve de La Peltrie, fondatric 
des Ursulines de Québec, et Charlotte Barre, qui devait bientôt 
entrer comme novice dans la communauté que dnigeai aie 
râble Mère Marie de l’Incarnation, à Québec.

Aussitôt que M. d’Ailleboust eut fait connaître sa determina­
tion de passer au Canada, on fut témoin de ce phénomène de la 
contagion du bien que l’on vit se répéter si souvent aux siècles 
de foi. Non seulement Madame d’Ailleboust consentit a suivre 
son mari, ainsi qu’elle l’avait promis, mais sa soeur, Mademoi­
selle Philippe-Gertrude de Boullongne, demanda et obtint la 
faveur de pouvoir les accompagner dans la Nouvelle-France, a 
Villemarie, pour s’y consacrer “au service de Dieu et à la con­
version des sauvages”. Aller s’établir à Québec était, à cette 
époque, l’indice d’un grand courage; mais s’engager dans l’en­
treprise de Villemarie témoignait d’un héroïsme voisin de la 
témérité. Mademoiselle de Boullongne fut, elle aussi, admise à 
faire partie de la Compagnie de Montréal.

Chargé de conduire la nouvelle recrue de colons à Villemarie, 
M. d’Ailleboust se rendit à La Rochelle, lieu indiqué pour rem­
barquement. “La guérison de Madame d’Ailleboust et la géné­
rosité de son sacrifice en quittant ainsi pour toujours sa patrie 
et ses parents, la résolution si chrétienne de sa soeur, le dévoue­
ment héroïque de son mari et le zèle courageux de plusieurs ou­
vriers, entre autres celui de Jean de Saint-Père, arrivés aussi à 
LaUochelle, résolus de sacrifier leur vie à l’oeuvre de Montréal 
Par les motifs les plus purs de la gloire de Dieu et du zèle des 
âmes, enfin l’exemple de cette troupe apostolique firent une 
grande sensation dans cette ville. Des personnes de condition, 
engagées dans l’hérésie de Calvin, touchées au delà de tout ce


